
laniiité des profanes. On ei ren"contre qui plaignent sincèrement
cette jeunesse immoiée bi tôt sur l'autel du sacrifice. Cette coin-
passion part d'un bon naturel, mais d'&n Jugement peu éclairé, On
oublie une chose bien essentielle : c'est que le vrai bonheur a sa
source première dans le coeur et dans les sentiments qui l'animent.
Quand on veut savoir si un homme est heureut, on ne doit
regarder ni les habits qu'il porte, ni le pain qu'il mange, ni le ira-
vail qu'il fait, ni le milieu o4 il vit; mais il faut aller frapper à la
porte de son cœur: c'est là, et là seulement que nous sera révélé
le seret de la vie.

(A Suivre)
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LE SOUVENIR DES FINS DERNIÈRES A RAVIVER.

A parler rigoureusement, nous n'avons qu'une seule fin dernière,
et cette. fin, c'est DIEU, premier principe et dernière fin de toutes
choses. C'est donc avant tout le souvenir de DIuu, notre Créateur
et notre suprême bonheur, qu'il s'agit de raviver dans le cœur des
hommes.

Toutefois, il esL encore quatre réalités de souveraine importance
qui, dans le langage courant du peuple chrétien, sont désignées
elles aussi sous le nom commun de 'lns dernières, et dont il est
particulièrement opportun, durant la 3ainte quarantaine, de ravi-
ver le souvenir. Rien, en effet, de plus efficace que ce souvenir
pour exciter les cours à la pénitence et à la réparation nécessaires
auxquelles nous convie " ce temps favorable, ces jours de salut:
Ecce nunc tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis.

Avons-nous besoin d'ajouter que ces quatre fins dernières sont le
ciel, l'enfer, le jugement et la mort ?

Pour ne parler ici que de la mort, cette fin si rapprochée de
nous et que le libre-penseur lui-même, à moins d'être tout à fait

insensé, ne, peut révoquer en doute, corabien son souvenir, amer
surtout au pécheur, n'est-il pas salutaire à toun, et quelle multi-
tude de conversions et de bons fruits cette pensée de la mort
prochaine n'amèneraitelle pas chaque jour 1

C'est la volonté du Seigneur que nous ayons toujours devant les'
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